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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 17 janvier 2010  
            IIième Dimanche après l’Epiphanie 
 
La première « religion » ( ?) de France : celle des musulmans !   
 
J’ai souvent (trop ?) évoqué ce problème dramatique, en particulier dans le n° 314 de ce « Courrier » (13 décembre 2009). On se 
souvient peut-être que, dans l’étude IFOP sur le catholicisme publiée fin décembre dans le journal « La Croix » on pouvait lire 
que si  64 %  des Français se définissaient encore comme « catholiques », seulement 4,5 % d’entre eux déclaraient assister à 
la messe chaque dimanche, ce qui, en gros, représenterait un peu moins de 3 millions de « pratiquants ».  
 
Mais il faut poursuivre la lecture de ces intéressantes statistiques ! On y découvre alors que  42  % d’entre eux estiment tout à 
fait illusoire, impossible et même inenvisageable le rétablissement de la Royauté Sociale de Notre-Seigneur. « Que Votre 
Règne arrive, sur la terre comme au Ciel » ne sont que des mots qu’ils prononcent – en tutoyant Dieu, évidemment – sans y 
attacher d’importance ! Ils ne demandent pas, d’ailleurs, qu’il arrive, mais… qu’il vienne (cf. « A l’écoute du Notre-Père » de l’abbé 
Carmignac). 63 % estiment que toutes les religions se valent !  Et de 68 à 75 % souhaitent que l’Eglise modifie d’urgence ses 
positions sur le divorce, la contraception et l’avortement ! Combien, par ailleurs, respectent-ils les prescriptions du Carême ? … 
Au total, donc, il ne resterait plus que deux millions de pratiquants, sur lesquels il convient encore de déduire ceux qui se 
moquent comme d’une guigne que la messe à laquelle ils assistent soit une « vraie » messe, célébrée par un « vrai » prêtre !   
 
Vatican II a parfaitement obtenu le résultat qui lui avait été assigné par les Loges ! En France, le catholicisme est à l’agonie !  
 
Et face à ça, que voit-on chez les musulmans ? Toujours d’après les statistiques (les plus minimalistes) ils seraient près de 6 
millions, sans doute davantage ! Mais sur ce nombre, combien de « pratiquants » ?  Il est évidemment difficile d’obtenir des 
statistiques aussi précises que pour le catholicisme puisque l’Islam n’a pas de « culte » proprement dit. On ne peut donc 
prendre en compte que l’une des prescriptions du Coran – la plus facilement vérifiable – pour avoir une idée de ce nombre : 
l’observation du jeûne du ramadan. C’est le point de repère le plus fiable. Or, toujours d’après les conclusions d’une enquête 
approfondie de l’IFOP, 70 % des musulmans le respectent !  Soit plus de 4 millions de croyants véritables !  
 
Sarkozy qui s’emploie au métissage de la France doit s’en réjouir : il a bénéficié du soutien sans faille de l’Eglise ! 
 
L’ « affaire » de Thiberville. - 
 
La lamentable pantalonnade de l’évêque Nourrichard venu destituer, dans son église, un prêtre dont personne n’osera dire qu’il 
n’était pas « conciliaire » arrive à point nommé ! Elle confirme, en effet, le lamentable état d’une Eglise qui ne professe plus de 
doctrine solide, qui n’a plus de gouvernail, et qui ne veut sûrement pas revenir à la Tradition !   
 
Voila un prêtre qui se disait soumis au pape et au concile, mais qui avait eu la naïveté de croire que l’on pouvait interpréter ce 
dernier à la « lumière de la Tradition », et qui découvre que, là aussi, « on » avait menti ! Il célébrait la messe dans son rite 
« ordinaire », le matin, et dans le rite « extraordinaire » l’après-midi. Inacceptable ! S’il avait fallu une preuve de plus pour 
dénoncer tout ce que ce maudit concile cache de nocif, l’abbé Michel nous l’aurait fournie !  Espérons, pour lui, qu’il ne s’en 
tiendra pas là et qu’il tirera toutes les conséquences de ce drame. Le voilà destitué par son « évêque » : il est donc libre de 
revenir à la Sainte Messe et de ne plus célébrer que celle-ci, libre aussi d’enseigner la Doctrine dans son intégrité, telle que 
préservée dans l’authentique Tradition de l’Eglise. Mais il faut aussi prier pour que ses paroissiens, qui ont fait preuve d’une 
détermination qui force l’admiration, dans leur opposition à l’évêque caméléon (cf. sa photo sur Internet !) découvrent enfin le 
poison, toujours instillé par la Rome occupée, et n’abandonnent pas un combat qu’ils ont si magnifiquement entrepris. 
 



Quand « il se passe quelque chose ailleurs » !...  
 
Il faut remercier Adrien Loubier de s’être livré à une précieuse rétrospective de « La Cité Catholique » dans plusieurs numéros 
de « Sous la Bannière » (« Les Guillots » 18260 – Villegenon – abonnement ordinaire 40 €).  Car, avant son naufrage, elle constitua  
une source de militants laïcs que l’on retrouva plus tard dans pratiquement tous les bastions de la résistance à l’invasion 
conciliaire ! Dans le n° 146 de ce bulletin, il cite plusieurs passages de l’intervention de Jean Madiran au « Congrès de 
Lausanne » des 5,6 et 7 avril 1968. J’y étais ! J’étais même co-responsable du « Stand des animateurs » et mon épouse de 
celui de « Lecture pour tous ». À relire cette intervention dont je possède un enregistrement, mon système pileux s’en émeut 
encore !  Les quelque 3.000 participants du Congrès lui firent une ovation sans fin ! En voici un court extrait, plus criant de 
vérité que jamais !  
 

« Chaque fois que l’Eglise s’est « ouverte au monde » au lieu de résister au monde et de convertir le monde, on a vu 
la religion chrétienne devenir plus naturelle et plus rationnelle ; et chaque fois on a constaté qu’en devenant plus naturelle et 
plus rationnelle, la religion chrétienne recueillait, bien sûr, beaucoup d’applaudissements de la part du monde, mais que, du 
même coup, elle était en train de disparaître par dilution et par asphyxie. Elle s’approche du Panthéon moderne des idoles 
profanes, elle est sur le seuil, elle se prépare à entrer, elle a déjà un pied à l’intérieur ; tous ses anciens ennemis sont là, ils 
sont venus l’encourager amicalement dans la coexistence et le dialogue. 
 

« C’est toujours à ce moment-là qu’il se passe quelque chose. Il se passe quelque chose, mais non point au seuil du 
Panthéon, non point parmi ceux qui sont assemblés à l’entour. Il se passe quelque chose ailleurs, à l’écart, plus loin ; le 
christianisme réapparaît toujours à l’extérieur du compromis avec le monde dont on était en train, à la porte du Panthéon, 
de négocier les dernières stipulations !  

 
« Chaque fois qu’on a vu dans l’histoire le christianisme s’affadir dans un compromis avec le monde, ce n’est point à 

l’intérieur de ce compromis qu’il a pu survivre ou renaître, malgré les efforts souvent sincères de ceux qui s’employaient à 
obtenir que le traité de compromis soit le moins mauvais ou le moins dur possible. Le christianisme réapparaît en dehors du 
compromis dans lequel une foi affaiblie se liait au sort précaire d’un monde en train de passer. Car, voyez-vous, c’est le propre 
du monde d’être toujours en train de passer, et c’est le propre du christianisme d’être toujours en train de renaître ; deux 
opérations qui sont non seulement distinctes, mais absolument hétérogènes l’une à l’autre. Et le christianisme renaît toujours 
en faisant référence, non pas au plus récent état de décadence de la théologie, mais à son premier état de lumière intégrale ; 
non point en faisant référence aux théologiens de la dernière pluie, fut-ce pour les corriger partiellement, mais en faisant 
référence à la foi de saint Pierre et de saint Paul dans son immuable intégrité et dans on éternelle actualité. » 
 
« Il se passe quelque chose, ailleurs, à l’écart », disait Jean Madiran dans sa conférence !  A qui pensait-il ?  Nous étions en 
1968… Personnellement je ne découvris Mgr Lefebvre qu’en 1969 par le « Vade Mecum du catholique fidèle » de l’abbé 
Coache, qu’il co-signa !  Il avait approuvé et préfacé le « Pour Qu’il Règne » (édition de 1959) de Jean Ousset. Jean Madiran le 
connaissait donc probablement.  C’est sans doute à lui qu’il pensait, sans le dire,  bien que ce n’est qu’un an et demi plus tard 
qu’il fonda la FSSP X (1ier novembre 1970) En tout cas c’était bien « ailleurs, à l’écart, plus loin » !  Prémonition ?... 
 
Les conférences de Carême à Notre-Dame de Paris.-  
 
Elles se dérouleront cette année du dimanche 21 février au 28 mars, sur le thème « Vatican II ; une boussole pour notre 
temps » !  Les auditeurs sont donc clairement mis en condition. C’est le cardinal André Vingt-Trois, archevêque de Paris – et 
président de la conférence des évêques de France – qui a choisi ce thème de façon à mettre en évidence : « la perspective 
historique dans laquelle il s’inscrit, l’actualité et la force de ses principaux documents, le sens de la réforme liturgique qui lui est 
lié et le renouvellement qu’il permet dans l’œcuménisme et dans les rapports de l’Eglise au peuple d’Israël et aux autres 
religions. » Fermez le ban, tout est presque dit !  Et le site « Zénit » proche du Vatican ajoute : « La reconnaissance d’Israël 
comme partie intégrante du dessein de salut a permis de renouer les liens spirituels de l’Eglise catholique avec le peuple juif 
après la shoah. Ce renouveau est inséparable de l’ouverture à l’œcuménisme, des rencontres interreligieuses comme celle 
d’Assise et du dialogue avec les humanismes séculiers. »  (« Les humanismes séculiers » ?... Qu’est-ce à dire ?) 
 
En fonction de quoi, on  remarque que le Rabbin Rivon Krygier  fera partie des six conférenciers de Notre-Dame ! Et le 
journal « La Croix » écrit dans son édition du 15 janvier que « le pape Benoît XVI a exprimé le souhait d’un rapprochement 
avec les catholiques intégristes de la Fraternité sacerdotale saint Pie X dont fait partie l’évêque négationniste Richard 
Williamson  à deux jours de sa visite à la synagogue de Rome » !  On n’est pas sorti de l’auberge !... Le curé de ma paroisse, 
quand il nous enseignait le catéchisme il y a « quelques » ( !) années nous interdisait, sous peine de péché grave de pénétrer 
dans un Temple, même par simple curiosité. Ce que mon épouse et moi-même avons toujours respecté : nous étions éduqués 
religieusement dans la même paroisse !  Depuis le concile, le pape va dans les synagogues, et les rabbins viennent prêcher 
dans nos cathédrales … Dire qu’il y en a qui prétendent qu’ « on nous a changé notre religion » !   


